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Dans les communes
Corbières

Budgets 2021. Avec un total de charges s’élevant à 4,5 millions  
de francs, le budget de fonctionnement boucle sur un déficit de 
59 000 francs. Ces chiffres ont été acceptés à l’unanimité par les  
64 citoyens de Corbières présents à l’assemblée communale lundi soir.
Investissements. Ils ont également accepté à l’unanimité sept des huit 
investissements proposés. «La vente du domaine communal de la Sauge 
pour 1 million de francs a suscité 8 non et 1 abstention, relève le syndic 
Gabriel Kolly. L’objet a été bien expliqué en amont, par le vice-syndic, 
soit on vendait le domaine, soit on devait reconstruire un rural aux 
normes sans pouvoir le rentabiliser par la suite.» Le syndic s’est récusé 
puisque c’est sa famille qui exploite le domaine depuis 1995 et qui 
pourra donc le racheter. Les autres investissements concernent 
essentiellement des routes (420 000 francs), la réfection de chalets 
d’alpage (105 000 francs) et l’installation d’une borne d’accès et de 
sanitaires à proximité du bord du lac.
Elections. Quatre des sept membres du Conseil communal actuel ne se 
représenteront pas en mars prochain. Il s’agit de Jeanne Drompt, Christel 
Repond, René Bruegger (vice-syndic) et Henri-Pierre Blanchard.  
Quatre volontaires complètent d’ores et déjà la liste d’entente qui sera 
déposée le 25 janvier: Laurie Fromaigeat, Christine Borcard, Jérôme 
Repond et Guillaume Blanchard. SR

A l’agenda

BULLE
Centre: visite guidée historique de 
la ville. Di 14 h. Infos et inscriptions 
sur www.la-gruyere.ch/hiver-2020 
ou au 848 424 424.

CHARMEY
La Valsainte: sur les traces des 
animaux en hiver. Sa 13 h 30- 
15 h 30. Infos et inscriptions sur 
www.la-gruyere.ch/hiver-2020  
ou au 848 424 424.

Les Invuettes: la vie de musher: 
base polaire et attelage. 
Di 14 h-16 h. Infos et inscriptions 
sur www.la-gruyere.ch/hiver-2020 
ou au 848 424 424.

GRUYÈRES
Cité: balade contée.  
Sa 16 h 45 et 18 h. 
Balade mélodique.
Di  15 h, lu et ma 18 h. 
Chasse au trésor, boîte aux lettres 
des lutins, décorations, illumina-
tions. Tous les jours. 
Infos et inscriptions sur www.
la-gruyere.ch/hiver-2020  
ou au 848 424 424.

SIVIRIEZ
Eglise: adoration du saint 
sacrement (14 h-19 h), messe 
(15 h 30), méditation et bénédiction 
(19 h), messe d’action de grâces 
(20 h). 
Dimanche.

A l’affiche
BULLE
Musée gruérien: Trace humance, cheminement photogra-
phique de Jacques Pugin. Jusqu’au 28 février. 
Ma-ve 10 h-12 h et 13 h 30-17 h, sa 10 h-17 h.

CHARMEY
Musée: Triennale internationale du papier.  
Jusqu’au 28 février. Ma-di 14 h-18 h.

GRUYÈRES
Château: exposition de calendriers de l’avent historiques. 
Jusqu’au 21 février. Tous les jours 10 h-17 h.

MÉZIÈRES
Musée du papier peint: Salon de l’estampe contempo-
raine, avec la participation de 13 artistes suisses.  
Jusqu’au 14 février. Sa-di 13 h 30-17 h.

ROMONT
Vitromusée: Sans compromis, Sylvia Oeggerli présente  
ses peintures sous verre. Jusqu’au 14 février. 
Ma-di 11 h-17 h.

«C’est un joli cadeau de Noël 
que ce oui au centre sportif!»
Lundi soir, Corbières 
était la dernière des 
25 communes grué-
riennes à se pencher 
sur le sort du Centre 
sportif de la Gruyère.  
Et son Législatif a dit 
oui. Le projet peut 
désormais se concréti-
ser. Interview du pré-
sident Pascal Lauber.

SOPHIE ROULIN

GRUYÈRE. C’est oui! 25 fois oui. 
Les législatifs des communes 
gruériennes ont tous accepté 
la modification des statuts de 
l’Association intercommunale 
sports en Gruyère (AISG) qui 
permettra la réalisation du pro-
jet de centre sportif. C’était la 
dernière des trois étapes déci-
sives de cet automne. La pre-
mière était la votation popu-
laire qui avait vu le projet 
accepté par 72% des votants, 
le 27 septembre. Président de 
l’AISG, Pascal Lauber peut enfin 
respirer.

Comment avez-vous vécu ce 
mois de décembre crucial pour 
le projet du centre sportif?

L’assemblée communale de 
Corbières, lundi soir, tombait 
pile trois semaines après la 
première, à Bellegarde. J’ai vé-
cu cette période par étapes. 
Avec d’abord la plus délicate, 
celle où se tenait non seule-
ment l’assemblée de Belle-
garde, dont la population était 
la seule à avoir rejeté le projet 
le 27 septembre, mais aussi  
les assemblées d’autres com-
munes où on avait senti des 
tensions autour de ce projet.

Je suis allé présenter les 
enjeux dans la moitié des com-
munes, partout où l’on m’a sol-
licité. Avec à chaque fois une 
montée d’adrénaline identique 
à celle qu’on ressent avant une 
compétition en tant que spor-
tif. Emotionnellement, cette 
période a été intense et je suis 
passé par tous les états d’âme.

Et comment vous sentez-vous 
aujourd’hui (mardi) que les lé-
gislatifs ont tous dit oui?

C’est un joli cadeau de Noël! 
Et je sens un gros poids en 
moins sur mes épaules. A 
chaque vote, le résultat était 
clair, avec un large soutien des 
citoyens ou des conseillers 
généraux. Ceux qui étaient 
contre s’étaient mobilisés 
avant la votation du 27 sep-
tembre. Ils semblent avoir pris 
acte de la décision populaire. 
Lors des assemblées, on a as-
sisté à une mobilisation des 
personnes en faveur du centre 
sportif, avec des affluences 
importantes à certains en-
droits.

Quelles sont les prochaines 
étapes du projet?

Nous devons d’abord obte-
nir la modification du Plan 
d’aménagement de détail de 
la Ronclina. Le dossier va être 
élaboré en collaboration avec 
la ville de Bulle. Simultané-
ment, nous allons lancer les 
différentes études néces-
saires à l’obtention du permis 
de construire, notamment le 
plan de mobilité, les plans 
détaillés des bâtiments, les 
choix de matériaux, etc. Pour 
être réaliste, je pense qu’il 
faudra douze à dix-huit mois 

pour obtenir ce permis de 
construire.

Certaines procédures préa-
lables ont-elles déjà été lan-
cées?

Pas de notre côté. Pour être 
honnête, je n’ai même pas anti-
cipé la prise de rendez-vous 
avec la ville de Bulle. Il y a un 
peu de superstition, mais je ne 
voulais pas. En résumé, 2021 
sera une année très adminis-
trative pour le centre sportif.

Avec des craintes de voir le pro-
jet bloqué par les procédures?

Je serais surpris qu’un pro-
jet comme celui-ci ne suscite 
pas d’oppositions. C’est le lot 
de tout projet d’envergure ac-
tuellement. Donc ça va forcé-
ment prendre du temps. Mais 
je suis confiant: on a déjà beau-
coup travaillé sur le concept. 
Et, si on considère les obs-
tacles déjà franchis, je pense 
qu’on devrait surmonter éga-
lement les prochains. On trou-
vera des solutions pragma-
tiques pour répondre aux 
oppositions.

Selon le concept proposé, 
Espace Gruyère sera mandaté 
pour assurer l’exploitation du 
centre. Sera-t-il déjà partie pre-
nante durant la construction?

Oui, des collaborateurs d’Es-
pace Gruyère seront intégrés 
dès les premières étapes. Les 
choix de construction auront 
des incidences sur l’exploita-
tion. L’expérience qu’ils ont 
déjà, notamment pour la ges-
tion de la patinoire, nous sera 
précieuse.

On vous voit vous démener pour 
ce projet depuis 2018. Est-ce 
que vous allez continuer à le 
porter?

Je serai candidat en mars 
prochain, lors des élections 
communales. Pour pouvoir 
continuer à siéger au sein du 
comité de l’AISG, qui devra lui 
aussi se reconstituer, il faut 
d’abord que je sois réélu. Ça 
ne dépend donc pas que de 
moi, mais j’aimerais bien pou-
voir mener ce projet jusqu’au 
bout.

Est-ce que vous pouvez déjà 
donner une date d’ouverture  
du centre sportif?

J’aimerais beaucoup, mais il 
y a encore de nombreuses 
étapes et trop d’incertitudes. 
La phase de construction  
proprement dite devrait 
prendre trois ans. Nous conti-
nuerons de communiquer sur 
les avancées par le biais de 
notre site internet et des  
réseaux sociaux. Concrète-
ment, on espère une ouverture 
à l’horizon 2025 ou 2026. Ça fait 
du bien, dans le contexte actuel, 
d’avoir une perspective posi-
tive comme celle-ci, pour les 
sportifs et pour les jeunes. ■

Le bassin de plongeon du futur Centre sportif de la Gruyère sera très similaire à celui de l’Epicentre, à Romont (ici, en photo). ARCH - J.-B. MOREL

«Emotionnellement, 
cette période a été 
intense et je suis 
passé par tous  
les états d’âme.» 
� PASCAL LAUBER
 


